
Fais-moi un dessin

Loi normale en Bac Techno : demandez le programme.
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5. Travaux dirigés exigibles :

(…)

- variable aléatoire de loi normale : description, illustrations graphiques, lectures de tables.


	Effectuer, graphique à l'appui, des lectures de la table de la loi normale centrée réduite : passage à  eq \s\do1(\f(X – m;s)), calcul de p(X ( a), de p(a (X (b).
	À partir des distributions de fréquences vues en Seconde et Première, on décrira le modèle statistique normal : son illustration graphique (aire sous la courbe) est essentielle.

On pourra ensuite utiliser un moyen de calcul (calculatrice, ordinateur) approprié.




Obtenir des élèves l’illustration graphique de leurs calculs relatifs à la loi normale n’est pas une mince affaire ! Un collègue nous fait part de son expérience en Terminale STAE et propose une méthode pour amener les élèves à soigner leurs « courbes en… cloche ».

[image: image9.emf]Les élèves de Terminale STAE lorsqu'ils consentent à illustrer leurs calculs relatifs à une variable aléatoire normale, produisent malheureusement trop souvent des courbes tellement… horribles qu'elles en deviennent inexploitables donc inutiles.

Ne représenter que la densité de probabilité ( de la variable normale centrée réduite, permet de limiter les dégâts ; abstraction faite du tracé de la courbe, l'essentiel est de placer la valeur +1 (et ou –1) sur l'axe des abscisses (donc de graduer cet axe) afin de pouvoir ensuite positionner des valeurs de la variable centrée réduite U avec quelque "vraisemblance" et pouvoir ainsi visualiser des aires sous la courbe pas trop aberrantes.

Mais on se prive alors, en s'éloignant du phénomène étudié, d'une compréhension directe du modèle ; qui plus est, l'abstraction de U ne permet pas toujours aux élèves de VOIR l'incohérence éventuelle de leur résultat et donc la présence d'une erreur dans leur calcul.

Je demande donc à mes élèves d'illustrer SYSTEMATIQUEMENT tout calcul relatif à une variable normale X de paramètres m et ( par la courbe représentative de sa fonction densité de probabilité. 

[image: image10.emf]1. Le tracé à main levée d'une "courbe en cloche" à peu près ressemblante à celles observées sur la calculatrice, passe par l'exigence d'un semblant de symétrie et le respect de l'asymptote. Ensuite, chacun fait… de son mieux !

Reste alors à adapter au contexte le tracé obtenu.

[image: image11.png]


2. Placer m sur l'axe des abscisses est chose aisée. Il suffit de tracer l'axe de symétrie de la courbe, lequel passe par le "sommet" de la courbe et coupe l'axe des abscisses au point d'abscisse m.

3. C'est après qu'apparaît la vraie difficulté : le repérage d'une deuxième valeur est nécessaire pour graduer l'axe.

[image: image12.emf]J'habitue mes élèves à procéder ainsi :

a) Sur l'axe de symétrie (d'équation x = m), on place entre le point d'ordonnée 0 et le point "sommet" S d'ordonnée s, un point S1 d'ordonnée s1 situé approximativement à 60% de la hauteur donc tel que s1 = 0,6 s (voir page suivante).

[image: image13.emf]
b) Les 2 points de la courbe ayant pour ordonnée s1 = 0,6 s ont pour abscisses respectives : m – ( et m + (.

.

[image: image14.emf]L'axe des abscisses est désormais gradué et la longueur représentant ( clairement repérée

4. On reporte (toujours approximativement) cette longueur à droite et à gauche pour obtenir m – 2( et m + 2(.

Avec un peu d'entraînement, ces constructions ne demandent que quelques secondes et le graphique obtenu est, sinon beau, du moins exploitable.

Exemple :
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[image: image16.emf]3075
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Si la loi de probabilité de X est la loi normale de paramètres m = 3000 et ( = 50, on obtient :

pour "illustrer" la probabilité de l'évènement (X ≤ 3075)…

Pour comprendre la construction du point S1 d’ordonnée s1 = 0,6 s
La fonction densité de probabilité de la variable normale 
[image: image18.wmf]est définie par :
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[image: image17.wmf]Pour x = m, on trouve 
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Pour x = m+(,
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Points d'inflexion… pour le plaisir.

Les points de la courbe ayant pour abscisses x = m – ( et x = m +( sont... les points d'inflexion.
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Ainsi : 
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D'où le résultat puisque 
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 s'annule et change de signe en m – ( et m +(.

Existe-t-il une explication purement probabiliste à cette particularité ? La question est posée.
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Remarque :


   Pour m + 2(, on obtiendrait 0,14 ( s
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